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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

LE NOUVEAU .MINISTRE 
D'ElGYPTE A ANKARA PARLE A LA 

PRESSE 
-<>-

LES INTERETS DE NOS PAYS, DIT-
IL, SE CONFONDENT 

Un na\'irc de guerre an- ~i l l 1. 1~. S S. fo. inuit 11
.::: 

g laisa 1 t:rdu son hélice nouvelles clen1an k-. --u J'ent1·ée dc:s Dardanelies LES PAYS BALTES LES 
~-~ REJETTERONT ... 

IL AVAIT FAILLI S'ECHOUER A LA Rome 14 - Une certaine anxiété se 
COTE remarq~e dans les pays baltes. Elle est 

Les troupes soviétiques ont pénétré le 11 
février dans la ligne Mannerheim 

a une nouvelle ligne for-Mais il y 
tifiée 10 kms. au Nord ... ' a 

Le Caire, 13 A. A. - Abdel Hakki 
bey , qui vient d'être nommé ministire 
<l'Egypte en Turquie et n Bulgarie 
)lal"tira le 19 févi•:er pour Ankara. r; 
fut déjà consul d'Egypte à Izmir en 
192ï, secr·étaire de la , légation à An­
kara en 192 .. et consul à Istanbul de 
1929 a 1930. 

Dans une t!éc!amtion faite au cor . 
l'espondant d: Havas. Abdel Hakki bey 
souligna que son séjour en Turqwe lui 
Permit ll'as.qister .à l'évolution de la 
Turquie moderne et d'apprécier l'es . 
Prit éclairé des dirigeants turcs. 

Nous lJsozlS dans le c Yeni-sabah ~ : accrue par le fait que les ministres so­
On apprend qa .in na=e de g=e an· viétiques dans les diverses capitales de 

glw.s a "11» un accident a 1·en1'!'ée des ces pays sont tous à Moscou. L'impres­
uaroauelles Le navi:re marcba>ll à toute sion générale est que, dans le cas o(i 
vmsse. ll se trouviut à environ un 1JUUe de nouvelles demandes seraient formu­
dc la cote l.oraqu'il a eu san héhoe bnsée. leés par l'U. R. S. S., elles seront reje­
Sous 1·acnon du courant le navore s'csc tées. 

-- 1 ~!-il•ll i lt.:_' C.·t r·e' l '11 Finlandais aux abords d~ l'arehipel de s' il'OUVe déjà aux premières lignes.sur 
mis a dél'l.ver vers la câ'..,. Le comman · LA COMMISSION SUPREME DE LA r Pitkaranta, sur la rive Nord-Ori ntalc le front du Nord. prêts à pa.MCr à l'at· 
aant a alors demandé par T.S.F. de l'ai- 1 DEFENSE EN ITALIE 

1 Les · spec' •·ux des JO. umaux du lac LadO"""-· t~nuc des forces russes en retraite. 
oc "'"' u~. Rome, 14 - La commission Suprê- cnvoyes - ,,. -. 

Ucs motor-boats iw-Clllt aussitôt erwo • . h' , italiens en Ii'inlande, dit une dépêche A Aittojolci, l'action entreprir.c pari 1 .'a~ tion aerienne 
me pour la Défense s'est reurue ier a . t la. vité de ln les troupes finlandaises a donné de 

-C'est pour cela. dit-il, que j'ai la cer· 
litude que ma tâehe qui tiendra au raf. 
t'crmissement de~ ~iens de fratunité et 
rl'amiti" entre l.s deux nations. sera 
fal'11itl>c grâce à la bonne volonté mu­
tuelle ù dirttiC'lnts t·1rcs e égypti ns. 

Y"" de Ja cote. Le n.a=e put être remor· 16 h. à Palazzo v enezia , sous Ja pré . de Rome, soulignen . gra . 
qué à Saros. On ne sait pas en<:ore s'il ..,. si<knce du Duce. La. séance a été levée bataille en cours, depUJs douze iours, bons résultats. L'activité des deux aviations se con· 

:.in à 18 h. 15. Les travaux de la commis- en Carélie. . Fr ont le ] E-..t centre de plus en plus dans la zone des ra rtparé ou s'il sera remorqué par 

aatre oo.eau anglais à Malte. . . , . , 17 h Jamais _ constatent-ils - les Rus- combats sur l'isthme de Carélie. L'nvia-
sion seront repns auiourd hm a · ff · · · d · 

LES DIVERGENCES E);TRE ses n'avaient tenté une o ens1v~. sur Dans la région de Kummo, les com • tion finlandaise y a execute es actions 
LA rt.1-HU:. <;ON 1 INUE A LONDRES ET PARIS une aussi vaste échelle_ c?ntre la U~ne bats continuent à !'avantage, semble-t- de rnronnaissance et de combat e1 a 

·1 Kt:.Ml:ILt:.i< t:.N ANA fOLIC: 1Iannerheim. Les 12 div1.S1ons soviet!· il, des Finlandais qui annoncent la des- attaqué les colonnes enn.mies. L'avia-
~ BUTS DE GUERRE ET DE PAIX ques !'ngagées dans cette bataille, corn- truction d'un petit détachement sovié- lion russe s'•-st consacrée à peu prè., u 

:::OlV"d.> l.> A.A.- une leger.: &lCO~ Milan, 13 - Le Popolo d'Italia• rc- battent avec une furie et un acharne- tique et la prise d'une série de positions niquement à protegor ks opé-rations des IJ'Eg)rpte a sisle avec admiration 
aux actifs efforL< de la Turquie pou 
la sauvegarde rie la paix dans le Pro • 

Slbm1qut0 a ete re.osentie .h.1er a lb h. :xi lève. dans son enterfile quotidi.n.que ment jamais enregistrés depuis le dé • ennemies. On calcule que depuis le 7 troupes lancées à l'assaut d~'9 llgn~'S 
li n y a pa.; de degà.ts. suivant les déclarations du leader du but des hostilités. crt. six nouwlles divisions russes ont finlandaises. 

che-Orient L<l tcrTe a egalement t.remlllé hier la parti laboll.I'iste anglais sur les buts de Concernant les effectifs mis en ligne traversé dans ce secteur la frontièrt• Le,; avio113 de chasse lïnlandais et 
NotrP intérêt se confond awc celui nu;t a I;;i ba.a. sans occasmnner heureu- guerre, la lutte n'est pas menée contre par les Soviets, on estime qu'aux 12 di- finlandaise de l'Est. Elles ne paraissent l'artillerie anti-aérienne onl abattu 1 

des amJs turcs. s.,ment aucun dommage ni pertes hu • l'Allemagne, mais contre Hitler. visions soviétiques se trouvant dans la pas avoir remporté des succès trb re- :wions i<ov!étiques. Un cinquième pa • 
Hnkki bey quittera la Turquie au ma.i.nes. • Ot.!a suffit, note le journal. pom Carélie, il s'y est ajouté 5 nouvelles di· marquables. rait avoir été abattu également mais 

début de I'été pour Sofia afin de pré- Jf. !exaspérer tous ceux qui en France - - visions prélevées sur la cireonscription UNE DEFENSE ENERGIQUE on n'a pas pu connaître son point de 
senter au Roi Boris ses lettres de cré- Bayburt, 13 A.A.- Deux secoUSS<s où l'on veut, au contraire. :ta destruc: militaire de Moscou et même, dit-on , Le correspondant du cGiornale d'J chute. 
ance. 

1 
sismiques dont une assez violente et tion de l'Allemagne - soutiennent qt sur celle de Kiev. La bataille fait rage talia• à Helsinki fournit quelques dé· LES RENFORTS A L'AVIATION 
l'autre légère ont été ressenties ce ma- à l'égaro des buts de guerr~ -et de surtout dans le secteur de Summa. Les tails intéressants sur les combat9 dan' FINLANDAISE.- DES PILOTES 

LES JOURNALISTES TURCS A tin à 4 h. 3 et à 8 h. 42. paix il existe un accord parfait entre Finlandais doivent se battre à un con- cette zone : POLONAIS A LA RESCOUSSE 
BREST TI n'y a P3" de dégâts . Paris et Londres · tre dix. Mais ils continuent à •tenir a· La direction d'attaque des trou~• rus· Londres, 13 - Plusieurs journaux 

Paris, 13 A.A.- Répondant à l'i11vi- * vec une indom;ptable va.illiance. ses est la même qui avait été uivie il y a affirment que !'aviation finlandai>e re· 
tation du minil!tre de la marine, les Zik, 13 A.A. - Une assez violente L'ACCORD ECONOMIQUE LE COMMUNIQUE SOVIETIQUE quelque w iours, par les 43 e et 163 e d1· cevra bientl>t environ ïOO avions, dont 
.ÏOUl'nalb"tes turcs se rend1rent à Brest secousse sismique qui dura 5 secondes GERMANO ..:..~VIETIQUE Le communiqué du 13 crt. a des ac- visions, qui, on le sa.it, furent d'abord can- ·100 seront envoyés de Grande-Br tagne 
eous la con<iuite de officias de !'A · a été ressentie aujourd'hui à 4 h. 40 Berlin, 14 - Un communiqué offi cents de victoire : 1 fenues puis défaites à la faveur d'une mn· Une importante quantité de maté-riel 
llltrauté françai>e. du matin. cieux précise la portée du nouveau ac- Sur fisthme de Carélie, les troupes ID· noeu.-re à revers de deux bataillons de rle guerre e!'t attendue d'E.,pagne. Le 
. L'am,i11l rappela à cette occasion les 11 n'y a pas de dégâts. cord (>conomique gernnano-soviétique . viétiq"°' on t réussi à s'emparer de 3z <kieurs finlCl!ldais. Le• forces re<tantcs ont .n~·iv M'lil croit pouvoir affinn r que 
emouvaniea ob"''ques d~ Kemal Ata • n note que pendant la durée des poinfs fortifiés, dont u forts munis d'sr- atteint la région de Kummo, où, le B. les 1 s a~ions britanniques scion! dt>s ap . 
türk où il re·pre' ,•nta la man·ne fran • L'ADMINISTRATION DU PORT .... · ur A d t · d 1 d · · ' pourparlers. les Alliés ont tenté par "1'.'""•: M "'"on. u cours es rors er -

1 
détachements sibériens de " 54 • ivwnn pareils de chasse type •Gloster Cau ni 

tous les moyen.~ de 1es faire échouer , niers 1ours, enne':'' 8 ""':"," an• nos ont laissé sur le terrain, après une ort lets> et des appareils de bomba cmf.'nt ~aise 1 LOUERA DEUX ENTREPOTS DE r . ,_, , d f 

li évo<1ua aussi l'accueil cordial ré- FORD mais qu'ils n'y sont pas parvenus. L'ex- mams, près de points lortifi&, .do~t nom résistMce, environ 2.000 homme<. légers. type <Bristol-Blenheim" Ils se-
!lerve' · l'eq· un•" du cro1· E 1 1 d' d' pé · d' •-< • • t nous somm4'• em-~-'- :>~ rwtr~•1.,~s . , . . ,, .. ,, s""ur 1n1 e A la sulte de [a construction un c- nence a emonwiç ega.atmen que peu_,, .,... u.u. ' Ce!l /CNCe.s ont tenté quelqu~c; attaque~. ronl pilotes par 400 av1atcurs polon.'l.JB. 
Bertin 1 1 · d" et J2 piêces d'artillerie. · barcadère pour ferry_.bo<lù! à Sirlœci, a toutes es mesures prises en vue m • avec action diverg..nte, rune le lon.i de ln 
. Le..~ nvités vl<>' èrent ensuite la ré - plupart des mtrepôts se trouvant en cet fluencer les neutres, boycottage. lis • LE COMMU_Nl~UE FINLANDAIS voie /errée de Saunakaervi .tenu" pnr un L'ANGLETERRE AUTORISERA. 
~un h,-,,ctoi lb. furent reçus à bord

1 
endroit, •auf deux devront être dm>olis. tes noires, .etc ... en vue d'entraver leur . Le c~mmuruque finlandais 68 bo~.e tram blindé et une aurre à 14 km. au suri PEUT-ETRE AUJOURD'HUI LE DE-

d un na · 1 1 . , . a enrl--gistrer que les attaques soviet1-
v .rc e guen-e p!U' e v1re-am1 . Le manque d'entrepôts qui se faisai.n tou- commerce avec ) Allemagne ont p1teu- . . de Kummo. ur Ratin, point lratégique. PART DE VOLONTAIRES POUR LA 

'.'3-1 d l'e ca 1 • qui leur offrit un rlé-1 jours sentir en notre port en sera aggravé S6!Ilent échoué. qui: se sont poursun~es dura~t to~te forr important, étant donné que troi• voie 
Jeuner 1 d'autwit. Des pourparlers sont en cours Le nouvel accord est essentiellem·nt la Journée de lun~- av:': ~ meme VJO- do comm1.mication y convergent, celle· d 

La déle!!alion quitta Brest dans la en vue de 1 1 ti l'adminiSltr'. 'f Il · · •t blir l p b lence. Elles ont eté ding. e<'S contre le Lieska, de Kummo et de Nurm<"<. Ce 
80

. • • a oca on pow- a - constructi . vise a e a a co :a O· d S . . , tr 1 )()iree, ai '.'è-s avoir :ot•pr-.mé so•i .ntérê' tion du pon~, de demc des entrepôts de ration économique stable des deux i:;ay• secteur e umma. ams qu en . e .es noeud e t encore dominé par les Finlan-

FINLANDE 
--<>-

Paris, 14 (Radio). - On sait qu'tm an­
cienne loi interd;t aux reS!IQrtis.sants bri -
tanniques de participer à une Auerre où 
/'Angleterre n'est pas engn&ée. Toute/olS, 

p ur la v1s1te el sa satisfaction pour Ford à Topbane qai epttsei tent une su 1 d milli d'h hl.es de MuolaJ:leTVl et Punnusi•ervi ' dais qui, tout en n'y ayant qu'un voile trè 
1 ,~ . . • 1 • • avec eurs masses e ons ommcs 1 . tr d 1 r M 

.CCU<.'11. perficie de 4.000 mètres carrés. do f à "ls · t tiè , t en P em cen e e a igne anncr · léger de troupes de couverture, n'en ont 
~ a.çon ce qui 001en en rem en . h . t . 1, __ _._._ 't · · t 1 d 1 

déli __ ,_ d t t d"" d · · e1m, e a t:Aw.'t.:'uu e onen a " e ce · pas moins repoussé le mat;n du 10 deux ln même loi prévo;t que Je C8t;, échéant un v""" e ou e ~,.en ance econom1· 1 . d 1 d 1 · ·è T · 
• . <'·CI ans a zone e a nvi re aipa· li me: 

1 ... e hilau drs 1.>ertt~s tlt~ la mariut• 
1uurchande :alliét} et neutre 

que à Œ'egard des pws;;ances occldcn · 
1 

tales. Chacune des parties s'engage à e. 
• Toutes les attaques soviétiques ont 

servir -les intérêts économiquea d. l'au· été repoussées, ajoute le haut comman­
tre 'Partie, au besoin en sacrifia.ni cer · dement finlandais. Les pertes des as . 
tains de ses propres intérêts. en vue 
de l'intérêt commun. saillants sont excessivement lourda.An 

moins 25 chars d'assaut lourds ont été 
Ondres, 13 (A.A.) - Concernant les cours de l'après-midi, un appareil du=- M. EDEN AU CAIRE mis hors de combat. Les troupes fin :n"" de la manne marchande depws lei vice de !a défense côtière, en patrouille 1 Le Caire, 14 _-M. Eden a été r· çu landaises sont passées à la contre-at • 

6but d la g\ld'Tt, !'Amirauté donne les1 au-dessus de la mer du nord, Qperçut 3 hier le Roi Farouk qui l'a retenu taque. > 
cluffrcs wivan:ls 1 par vo·1a· ;,.,d t · dr canots de sauvetage contenant chacun un en une audience d'une heure. Il a reçu 1 ~·1 emmen, qw ne ca e guè. 

1 8 . . tonnes œl'taJn nombre de rescapés. Le pil-Otlc à son tour à !'ambassade britannique re av~ les affirmations tout aussi ca-
4 nnvU'(s britanniques déplaçS11Jt 550.5791 chercha e~ l\rouva = bateau qu'il diriges l· président du Conseil Ali Ma her j):i;,a. tégonques du communiqué du corn . 
14 nnv1rt~ alliés 1 · · · d d 

12 
. · > 76.809 vers les canots. Le ;i,,.tcau mit trois heures man el!llent u district militaire de Lé-

0 """'ir"" "''Jtres > 35a.4851 à coavrir la distance '1e sépaœnn des cai LA REFORME DE L'ARMEE ningrade ! 
B U S. O. S. 1 nots, mais finalement .ill. .-ecueillit tous les HONGROISE LE TEMOIGNAGE DU CORRESPON-

f . ruxe ""· '4 (A.A.) - Un chalutier a· na-age"' B d 14 U réf · DANT DE an savoir, per radi à ,. , 
1 
~ • • u apest. ne orme etendue de HA VAS 

ta1t ~é o, Os'.tnde qu il s f-1 LE TORPILLAGE DE L • ORANIA • l'a!'ffiée hongroise est en cours. Le pos- Le correspondant de Havas a· Hapa-
~-- eu coUrg dt• l'après "di d'h. Londres (A.A) U · d 

nu S«:outs du Vll'J>eUr suédois -;al 1
;·, b ·~ recueillit n naVU'eufre • te de commandant en chef de l'àl'!Ilée rande (Suède) affirme que, suivant des 

39•1 tonn- q::u ~• aro e guerre n ue des na • n temps de paix, est a,boJi et ses at • nouvelles de sou~ce bi"en 1"nform'- , 
-~ - .. •.,rait, a;n-ès avoir ét' és tro dans d uvet '"' 

'lorpiUé, pr des côtes , cl g "" UYant un canot e sa .a- tributions passent au chef d'état-major les Russes ont pénétré le 11 février 
1 __ • nord de 1 Irlande. ge d'1 VBP<W" sué<kns Ortmia de 1854 ton- é • 1 """' P<:oht'tln osUndais . . . g nera · dans la ligne Mannerheim. Les Finlan-

h<>rntncs de l'&rwp-e d T=uei.Utrent ~o ncs qui a Hé torpil1é dimanche en pleine dais ont contre-attaqué sans parven1'r, 
Q;ii ...., <>nt le capitaioe,I obscurité, sans avertissement. Il a coulé 

succomba un peu plus lard , _ b . LES MORTS D'UN U-BOOT toutefois à rejeter les Russe de partout 
lut,.,,. . · "" c a-1 en trois minutes. L'équipage rom~ de 0 tn1t le cap sur wi Pont de l'Ec h Londres, 13 - nze cadavres rle ma- 11 convient de noter, toutefois. que 
<>ù • o.<ie •4 orn.mcs eut à peine le œmps de pren- . . . . . . 

assauts ennemis appuyés par Je::. tour nou- « order in oouncil > du Roi peut autoriser 
veaux tanks légers !fDviét1que~ à chBine les cito)'·ens antlais à servir comme volon­
'IBn lin de caoutchouc. L'attaque s'r t taires malgré la non-participation de 111 
démasquée .après un lancement trèd den­

"" de fumée artificiel/• iormanf écran. 
Le communiqué finlandais annonce 

que, dans la région de Kupajaervi. un 
détachement soviétique qu' tentait de 
traverser la frontière. a été !'l'poussé. 

Frnnt •'u ,'o··cl 

Grande Bretagne éventuelle. On s'attend 
à ce que la signature royale .,,;, apposk 
au1ourd' hui même à un c order in coun .. 
cil > en faveur de la Finlande-

Aussitôt les volontaire> dé11J inscrits •n 
grand nombre pourront partir. 

Paµr le moment, on délivre 'ietJlemtent 
----------1 des permis de sortie au.x 1eune-; ~s de 

Le correspondanf du <Daghens Ny . 
ther · apprend qu'une partie du corps 
des volontaires norvégiens et suédois 

plus de 37 ans, c'est à dire qui ne \Ollt pas 
MJumis à de<;.; obliAation~ militaire:t en An-

Aleterr~ m~me. 

1 l'S po-..ition" nccupëc..; sont '-Lll'tout 

nids •'t' ;nitn1il'cus s 

I,,:• sil 11:• lit••• t'sl g r<t , .• , 
lt)l l tl (•st'Sllér('t~ • 

lll(l IS 
------

'Ca •oscapés o('l'ont débarqués. d 1 da rms allemands ont eté re1etes par lai la ligne Mannerheim présente une pro-• ., '-" p aoe ns l<s canots de sauvetBge. . , . Rome, 14 - On mande de Helsinki qu'après quaiorze jours d'offen· ., ~ canot tmnsPoI'banitt le capjtaine, sa m~ree surt 1~ 'P:::.:n':11 Vll~g .. d~ la 1 fondeur de 5 ou 6 km. et qu'au delà de sive el au prix d'énormes sacrifices, les Busses sont parvenus à occu-
Lon.d A A) L'Amir fcnune et 12 marins n'a pas été retrouv•. c .~ orien ~ e . · . 

1
?éque-_ n es~~e,cette ligne, à une dizaine de km. plus per certaines oosilions avancées de la ligne Mannerheim . Il s'agit, 

no r..,, 14 ( · · - auté an- Parnu les rescapés se tro t Sué qu SJppa enaient a mpage un au Nord, les Russes se trouveront en semble-1-il, presque exclusivement de nids de milrailleuses. Certaines 
b,.'lÇB « tnatin qu~ le navire marchan<il dois un danoi• 

3 
...... --~ven. 5 • submersible. Aujourd'hui ils seron en-. présence d'une nouvelle ligne de défen-

L nn 
8 

, • ......-~·"'ncams et un . . . . 1 de ces positions ont été reconquises par les Finlandais. 
"" tquc Brodwall de 33 5 tonnes ""· ten-eneuv.ien. terres avec les honneurs rrulltrures. se, plus resserrée que la précédente. d :Va <te. 1 Les avions soviétiques font pleuvoir des cenlaines e tonnes d'ex-
"'•~. . . naux de dfuesse, al.ors qu'il UN VAPEUR ALLEMAND SABORDE AU NORD OU LAC LADOGA . -vu da d il plosils sur les lignes d'arrière des posilions finlandaises en vue d'em-
'"'- va,~ n• 1 • parages es es Aço Rio de Janeiro. 13 (A.A.) - L'antiral L'ENGAGEMENT DE Au Nord du !:le Ladoga. également. pêcher tout ravitaillement et tout envoi de renforts. 

"· Hruwood Etant à bord du --'--- H _ 1 SPECIALISTES POLONAIS lea attaques des troup;s soviétiques mb · ""~tre --~~ mv Certains indices semblent indiquer que la co ahvité des troupes ao..., part, un bateau , non identiE! kin.i déc.Jam au correspondant de He . Ankara, 13. (Du Tan_ >) - La ing!· ont été repoussées. Deux chars d'Rl!9aut 
• ··"'711 o •·- d soviétiques s'puise. i,, • • u co= de !.• nu1t, rru _,,e • vas que Je cargo allemand Wakama _ rucu:rs de nunes polonais se trouvant en ont été détruits. b' 
ln c;;'.., du Norfolk et flottie maintenant, 3.771 tonnes - fut m-:lerccptE hier. L'6qui- notre ville se sont adress6 à l'Eti-Bank, Le problème du ravita'llement des On évalue à 35.000 hommes les pertes su ies au cours de ces opé 
de ~>Ile- en l'rur. L patron d'un bateau page compoci< de 10 officiers et de 36 hom pour den.andcr à être eng<1g!s. Leurs d~· rlivi'°iÎons soviétiques engagél.'S d'Uls rations par les assaillants, ouJre des pertes considérables en matériel 
Cll(-Ul uv tage signala qu'un vapeur re -, m...,, fut <"<eu.eilli après qu'il eut> mcendi! marches ont été ex~ et U.'T contrat cette zone continue sans doute à eau- surtout en chars d'assaul. 
deu it qu qu,,,. hommes "' trouvent dansl le cargo. estJ intervenu avec cert:iù"" d'entre eux. SM' de graves préoccupations au corn • La bataille, de proporlions colossales, ~ui se livre ici est conslam • 

L
' cenoia d sauv""'·~e. Le c WBJaam,,, > ~~-"'" 't' ~· ~~ Le ministère des Travs:ux Publics est nlandement . lundi un n ment alimentée par l'envoi de troupes frmches soviétiques. 
a '"'o l --.. ~·-· ""' '"""'" ~ un . ouveau con • T 1 ~· 1 ... ~ sui'! a-~~ un . ·• ••• , ' . "1 • n ~ Ya Air Force contrib~a hier de ovion appart~rwnt .à de 

0
,,. en. pout"penler:; avec une quaranta1n~ d'in· \'OÎ rit• q 1 u 200 "t 't ~ l. oc!e a '"!:""" on~~ , ....... .. 1 ....... t: .. sou.er:.u, 11ta1s :;a:;.1s anx1c e , 

ouvra , . un navir.e .-erre . . . . . . uc q e vo1 ures a e e " peu 1 d. 1 . 1 d la s'tuati'on qu' e t · • · d · u. au Sf\uvetage de naufragb. Au j briteJ)nique. génicUT• et de 9PEcialisœs polonms dont 11 près c l't t '--ti· 1 e eve oppe •• 1en e 1 l s JUgee arave mais non eses-
•· • _ compte miliecr i.. ~- omp e emen an .... ,. par e~ péréa • 

• 



"!- ri 'tOULlJ 

L LA PRESSE TURQUE DE CE.MATIN V 
LE 'ICA YE~""°' ~· ''""""'~ Coo< "°bl<' dol 

soins tout particuliers de la part de 
m6 ropole pourrait constit:..ier un but .de LES POSTES DE POLICE 

_ J g~c pour 'Allemagne. E~ es pays qm; La réparation ù~ tous l.es po~tes ÙP 

"'--'-'"-'-'=:=.J ont ùcs relations étroites avec l'Allemagne police \!St poursu1v1e dcpUts un ccrtam 

------------------ l'tncouragera1ent dans œtte vok. Une col· 
1 

mps par les wins de la Dirc>clion de 

Il n'y aura pas de guerre 
en Asie 

• \1, St1dri Ertem écrit 

1 ':><>ration avec les Soviets visant à utill· l l.1 Sûreté. Les travaux nt-cessa.ires sont 
scr au mux1mum leurs ressoarces écono _I ~ffe<:tués en vue de mettre ces immeu­
rniques srrajt, en tout cas. plus avanta .1 ble-s dans un état qui soit con1 orme 
geux po,r l'Allemagne que d s aventur.slaux b<,soins Ju servi et.à la dignité 

j'ai vu une caricature fgyp6rnne A fa,ta1sistes. lu rcrr~enta.nts ie l'onù-c public qu' 
.m ll1'llnde qui a txsom de calme et 1" Brrf qu l'A.Jemagne ml-ne ,ne cgucr· ,Js abrJL nt. En outre. des postes dL 

1 
re";<>s Je mkit"'Cln recommand • à bt.re de re-fc'a r > ou qu'elle entrcp~e un ... pol.re lout ne:uf~ ont cté bâtts à F. .. 
c..hang.:mcnt d'a1r, de JSC" rmdre À la hgne gu rr 'us.Jre. on peut dire. ffi raisonnan" rnin5nü, Beoiktas. Usküdar et Beyknz. 
Magmot. e façon positive, qu'elle sera amen~ à lai QUI N'A PAS TUE c SON > 

Le fo·~ qu. le froru de l'Ouest ruco;se ê- me->er sur les turitotres <uropéens, avc·I CORBEAU ? 
1 La d.struction des an1mauK .tt1.;1l 1es 
ù l'agriculture est men{·e aclivewmt \ 

trc: un thfâtre de gu<:rr où dt:s r{sult .. 1ts ses proprts forces et son propre sang 

~ °""°' ~ .. . 
l<·s cinq prt."la.i(;rs mois est devenu un su~ :_-'""• ·~ ~h ~ .... 1 Uskiiùar et da.ns les environ~. ~U· \"ant 
J{i.; <l plats:1nttrie. On pe'.lt dire t.11 outre "' "r~h,~· une statistique on y a abattu 6 Ran -

Oéc1sifs auraient pu être obtenus: dur3:-it 

qu l'i<!iu ùe 'a guérre, sa dari'<. l'cnd~oit --~---------------'glier,, 22 renards, 24 chacals, 3 loups 
où pourront être obtenus <lt"S rkultats di'· 'U . S . , , et iqo corbeaux. 

l'autorité. Le! occupants de ces cham 
bres oont condiJ:ts aux bains publics 
qui ont été mis gratuitement par la 
Municipalité. à la disposition de la po· 
pulu,tion besogneuse cl leurs \·êtements 
et effets divers sont envoyfa à l'étuve. 

Tl serait utile rl'ét.endre c~tle oeuvn 
l'assainissement· ·i certains logement• 
qui abritent des familles souvc.nl fort 
nombreuses dar-• Jes conù lion: d'hy­
giène fort aléatoires. Mais le dom1cilc 
rrlvé même malpro1 re ! <ut in­
violable sa!ls c1ne <lecision du tribunal. 

On a donc eu recnut s à un mo~,r n dé· 
tourr:' mnis sûr 1-our attein~te l<'S fa. 
milles se trouvant dans ce caz. Les pro 
f(>!!~urs des écol''' primairrs veilleront 
av~c plus d, rigue.ur que jamais il l~ 

propreté des écohrs. Ceux qui ne pré­
ent~ra;e~t pas tcule la n tteté cnrpo 

:\Jercredl 1.t Fé\1·1~1· 1940 

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
COMMUNIQUES FRANÇAIS 

1 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berlin, 13 (A.A.) - Le Qumtier Géné· 

Quam~r 

1 

Paris, 13 (AA.) - Le G"8nd rai allemand i:nforrne : 
Général, communique : Aucun événement particulier. 

Rien à signaler. ennemi échoua complètement. * Tirs d'infanterie et d'lU'lill~ie sur I• 

Paris, 13 (A.A.) - Communiqué du r3 Rhin . 
février au soir : Activité cfaviatjon au miliN de la jour· 

A fe<-t de la Moselle, un coup de main née. 

- ·------
LES EXPOSITIONS ITALIENNES 

Les ine1·veilles de la rrrien­
i1ale de Naples 

D· 
e1mfs. son outant de problèmes qui pré L nton OVlCt1que don- Une importance tout~ particu!.èr<> est 

OCCU]J<nt les na10ns ÙU monde rnt.<r p!U5 nera-l·elle Suite aux incita-
q 1 1rurs propr~~ ;iroblèmes nationaux.! • ? 

ntt:t "~1ée à l'a e!lntiS' mc'll i CCJ 
br·1ux. Le ·ublic a été ;m•tté à y parti 
c·1r r De~ s-:inct1on_ se~11t in1 o~-éc~ p 

relle voulue seront envoyés au bain 1 Les ioumaux ital;<ns parvenus . par Je éléments les plus caracttristiques du pav· 
1,ublir. Eil outr leur Jrc& sera dt-rnoe< coumer abondent m détails forts sage des hauts plateaux Ethiopiens. La 

C'est à une ocœs1on favorable dont l~ t1ons allen1anOeS . 
divers organes de propagande n man -
qumt pas de profiter. C'est pourq·~o1 ces 
orgar:. Jt1hsant les fai~s à 1 ur profit t. 

au besoin, e:1 présentant l.s m JOnges 
C'C1mme- des vérités ont invrnté. durant 'e ... 
Jours où t'atmoophè-re était roubl , !H 

qu "Shon des nouveaux fronts en Europ~ 
f'l hors <l'Europe. Le ta;>agt qui continue. 
11u1ourd'hui mcor~ À ce propos n'f'St p·1s 
a·.itrt· chos que la conti1.ua,.ion de cc: te 
guerre de prOJ>agandc. 

;t.1. A.im Us commente /es nouvelfl1•s qutconque n'Jura r.ns tué un or ·a 1 
nnonçant que /ec.. Soviets lite livreraient t ne l'aura pas livré à l'autorité ron1 

/J d~ travau.\'. de fortification-,, au Cau· pêtetttf'. 
ca"' . Cettt' dtspo~ition a ~U<-cité un \if m ·• 
Etanlll do'1.,é que le pacte Urco-anglo • contentement parmi les habitinl~ 

frnn~a" prévoit la neutralité d< la Tur • d'l'fkildur. Chacun peut-il g'jn,provi 
q:.i•e d,ms un conflit éventuel encre les Al- s•r .-ha•< nr, sur n:i od·e <l1t •Kny 
Jiés et la Ru,-s1e Soviétique, on ne voit pas mnk :n ? Et d'ailleurs l'llt-il st fa~ile 
à quoi riment des n1csures mi~ita:res d~· nu'on ,, l'nir1de Ic croire ti'nb:1ttrr un 
fens1vts soviétiques au Caucase. Si l'on 1'0!beau, en pll' n quartier ha'>lll~ ? 
song d'autre part à l'fventuali 'é d'ace 

'.l'mU •iqu&- à la 1.rection 1 l:l San· ilinttrt-ssant ;ur la grande ~xposition de la section de l'Afrique orientale comprendra 
té Publique. c Triennale > qui doit et:re ociverte au des villages indigènes abyssins en ple:ne 
Tou~our a titr • Je pl é ... .au .. io le p1.1b!ic au printemps prochain et s'an • activité, avec leurs touc:ouls, Je: jllebi, l'é· 

'•r\dtX ùrs é·.»liern seront .,.asés RV~L· l,..once comJ1le devant être l'une de phu glise copte. Dans le petit lac ammagé à 
11 tondeuse No 3. t attrayantes qui aient jamais été conçue-s. cet effet se mireront les cere1, plantes bi· 

MARINE MARCHANDE 1 Le cadre incomparable de Naples qui l:ii zarres de formes serpentines qui portent 

LES V' PEURS COMMANDES EN 
ALLEMAGNE 

L 0 comman hnt en S?ron.I rl>t Dogl. 
J~· c:ir,:tai·1 Bilr1hanett n qui re trou 
vait depuis longtem1.s en Al!cnl~l1~ 

ts~ offert contribuera à ce résultat, auta'.lt de légères fleurs rouges. 
1 que les vél'itables trouvailles que l'on y a Une vaste serre contiendra d'aut:es 
rfahsées. plantes exotiques qui ne JX'UVent v1vre 1 U 

Le « THEATRE D'EAUX • grand air sous les dimats e'1ropéens •t 
Particulièrement impressiollllent sera lf' dont les formes bizarres int1éresseront 

T/J~ârre d'eaux au Parc dc:s Font.aine5, ~ans nul doute les visiteurs. 
q.ii, de la Tour du Parti, monte vers !~ LA FAUNE DE L'EMPIRE 
col!ine parallèle à celle de Posillipo. Une Un vaste jardin zoologique ~ontiendra 
avenüe en déclive. longue de 350 mètres ,.t .;ooo exernplairc.'S de la fa.me éthiopienne 
large dt 120, conduira à une place où Sf" ca:;>turés spécia~emfflt en vue dt" l'Expo • 
trouveront 76 bassins oJ. grandes vasque.;, siti.on ;>ar une expédition envoyée- dans ce 
tntourés de plllS gigante.sques. L'eau des but> en Afriquoe. Un<" a:.ittt expédition Mt 

vasques se déversera, le long de l'axe de partie pour a mer Rouge et !'Océan ln · 

... ---qui r ndent impossible l'accord t'1. r 

ta!.Ir et la Russie. a 11 \ •·f• n f LA REPARATION DU TIRHAN• LE NOUVEL EMPRUNT ITALIEN 
Trieste, 13 - Le comte Volpi di Mi· 

surata, président des Assicurazioili 
Generali, a décidé que la compagnie. a· 
vec ses filiales, souscrira pour un to· 
ta! de 50 millions de bons du Trésor il 
5 'c en cours d'émission. 

Et Je JUgc inutile 
gtnces idl'ologiques. 

Pt ut ê-tre. l'ltahf" et 1a RuWe soviftiq.:~ 

:>0urrnicn • -rl!es. prises isolémtilt. t.ntrtte­
n • ù bonn relation• avec l'Alkmagne. 
rna15 une eoLon commu~ de ces trois E· 
Ul c t 1mp0SS1ble. L'attitud de l' lto'.Jr, 
qui n prend pas le pftrole que ron pour 
rait l li donn r à Ba'.bum ; celle des d .;. 
gcan de la R" ie soviétique Qui ace-~ • 
smt l'ltnh<' c d'attendrL• q~ le cô~ le 
p'us fort "" manifeste >. nfm la pOS!t.O» 
net•emc-W- contraire aux Sovtrts pruc par 

l'ltah<. dan..-; la question de Finl~n<l , con 

la !.! uerr~· pour rait elle 
' venir en Orient? 

L'a"icle de M. Abidin D.wer 

mcttrt qu~11s veuillent crét-r Wl nou\·~t1u 

front. beaucoup plus im;xirtant et par:&nt 
'"eaucoup plu"i dangereax, non dans leur 
propr 1ntfrêt, mais pour servir C( ux d<. 
l'Al~rnrngnc. 

tnOumt à éC'lalr~1" ce point. Dans ces con· Q . Ali., 
1
. . ~ . , un nt a:.ix 1c:s1 lls n'ont pas '( ncorc 

l it1ons, la nécessite s'1mpos d examiner L • 1 . . . , Portt· au maximum eur p\.nssancc 1n1h • 
"" que pense chaque -;>ays d<'m<ux d ror t L éati. d l' ée ,_. · 
t r la gu< rr hors de •on propre terr· )Oi r 

La guerre de Fi,~ande a.Jroi. pu cons 
t1tu .... r un jJfé~exte suffisant pour le Rei'"' 1 
..,c tr ent eia.er la Rws1 .... à ses côtk si le-; 
A~t'ls y ov 1ent créé o.lvrr.-ement un front 

con rf' les Sovi'="ts. Mais les A Ui& s' n &.lt 

.ibsttnus. Et le tout peut s ochever par 
'obte"" ·o,, par les Sovici~. d'un point rl' 

ppu1 d3ns la Ba'.tlque dmgé contr !'Al­
i mag 

11 qu ion de;.u:s 41 mois da~, 
la presse itali .. nne d'un mo'.lve111~nt t11 A· 
SH' c{ ntral . Cl·S publications, n1:·prod .lite,, 
pn1 'a presse a!!emRnje-, so,, tnfin porvr· 
nu au~ oreill de Havas. S'emp2 cr dts 
r~tro!es d Bakou et d Mossoul ou i'.l 
c de l'i rnn po 1rrait être une caUS< &"") .... 

par ,te d• cet action. l\fa:.s jouer au1 
, xrdre pour le :>étrole n.e p<1lt êt!"c 

Qu 'un "tJ de propagand 
Un nlOUv mtnt f"fltrc-pns 

l~"e ou l'Irak serait ifl.,,-uffisant 
contre 1 

pour é • 
branler l'empire britannique. Ce ne scr~it 

• qu'une utopie. S'il était réalisé. il consti· 

~ t' ê-nr que pour •• Anglctf'f"."C 
S , u.:."\C d Cfa:tQ s lr les territoires df" lt1 

a1r(' a cr on e ann aa 1enne 1m-
rllria' vi<""ru! de comn1encer à pe.le. L'or· 
r6' coloni::ile française n'es• pas mcore 
comp1èt<ment orga:ii9ée avec toute sa puis 
ssnce formidable. L'Anglet rre ~t la Fran-
ce sont tenus de f~nre int.tTvc.-nir tou!-~ 

lt>UJ"S forets con re l'A11cmagn . Dans ces 
rond.1t noei oe se;~1t un non"'!ens d.e J •rr 
part C s•attirer "..ln nollvt:l Q«:lversai«'., 1;-n 
~ntront ffi gu rre contre l"URSS, Cc n 
serait QU faire le jeu de !'Allemagne. 

Conçlus1on . comme de part f't d'R"J.'re 
o 1 st mf.fie dè l'adversaire, on procède à 
les prépar3tifs milita:res en Orient. M-11!'1 
·llltfrtt d(s uns et dts au'.r<s t-st non de 

farre ln guerre, mais ... de ne pas le faire! 
Souhaitons que la guerre prEsen'.e de­

meure lun1tée à son seul véritable terrain: 
l'Occident. 

·.·~·· "J .... ( .,L ---
1 ;) \!'11(.'I- t' f t 
P,1 Yu~11~ Na.di nt' crofr pli.~ OUt" rA• .. 

lt."l1t1,IJ o et r URSS pui~ .. ent indéfini 

I 

En exa1ninant le cadavre qui gisait hors 

de l'immeuble on a pu constater qu'il por­
tait à la nuq:ie, des blessur~ très profon­
des. 1ndépendamment de plusieurn co:ips 
de couteau en diverses partlies du corps. 

L'homme est un: certain Halil, fils d'ls-
ma.il, de Sivas, ..ainsi que t'étabHs:soot les 
pi~ces d'identité trouvées en sa pœsession 
<t le témoignage du pot'ticr de l'immeuble 
N t. qui a déclaré le connaîtoc. Par con-
tre Osman affirme :'\•avoir jamais vu Je 

femme si atrocemUlt assasinée et déclare 
ignorer comment ~lle a pu pénétrer dan• 
la pièce. 

D'après cerLains témoignages recueillis 
tard dans la soirée, la femme s'appell~· 
rait Fatmo. Elle '.,t1it mariée depuis 3 ans 
avec Halil, mdis s'était 'éparée d lui por 

UNE CAUSERIE DE M. ATAB/NErl 
D emrun, 15 février, notre éfr!i : 

bl' 
nent callaborateur. M. R-it Saff('t Atll . ...,, 19 
nen, fera une conférence à 18 h. 30 il 

I' 
Maison du Peuple de Beyoglu sur le " 
jet suivant ;. 

Le!J a/fair& tourJqtiques 

* 
Le$ dente 

• 



En 1na 1 «e u ... ~ ... , filin .. . 
1 Etoi le ue Rio" 

L .itRE lV.IaGIQUE 
Cc filin a <>cc • . 

0 s upe (J une etoilc : mais 11 au diamant et aux petles une influence 
ng1t pas d' . 

&t:ul Jn astre.: du firmament ou rnaléfique. 
'int-nt dt! C1. t 1. • . 

c 'agit J' c ...... lni;:malograph.qut- • t1 Le pL1s gros d1amant qui a été jusq'..l.1i-
< Ur1e éto1 <' U . . • 

d'unt · nt: pierre précLeuS<· ei découvert est Je Cullina:n. On le décou-
11rcs cur PéU · 1 

ve un (: coinmune ti~ qu1 rést:r-

1 

vrit dl.tns lo Mlne du Premier-Di.amant à 
trang dc:st' à . 1 dent m ceux qw " pos•~- Pretoria en Afrique du sud. Il fit acheté 

.., ........... ooa,... ... ooa..., ...... ,.. ................................. ..... 
L~ 1;r311d 0111•r1t th· l'ai•i,, ... an·c "'" {'.l•l'JI •lt• ballM 

dirige par Serge Lifar l'I 

Yvette ChaUvine \lèn• du11,1·11"' l'.roill' dl' !"Opera) 
'"ra Demain Soir :111 SAKARYA •l:ms 

La Mort du Gygne 
il'aptl!.' l'u•u111· 1·c~cl11t',d" l'.\l !· ~~01:.\:\1> ..... 

~lu,iqm· 1•t l\allt'Js: ile ( 11011\, llhhl ..,~\ :-..\1\1-~.\L\.., 
l '.'\ Il h (; .\ 1. .Il l :-. t l .\ 1. 

1 c secn t des étoiles 

Co111111e~1l t111e <tclrice tic 
, 

cree llll l)Cl'S()lll l •ty e 

Ce d' ;>ar le gouv mement du Transval pour! 
iamnnt orn la po1tr1n• d'alb' ''" 1 

Hien ne ru'embariassc <i< .-.i. 1ta;;·· nous acmanJ.,nt beaucoup moins que 
que ue .r:n entt:ndJ.c d. manLlcr conuuen\. ce que uous eXJ.geons de nou3-mêmt::s. 
Je C; e't> Uil per;onr.age. • fal.S j'ai UI!e a-;sion pour J'aUÛlCnÜ 

C e.;t une quedllOn a laque.le on peu. cité. 

d'une beUe ' atrc • mi le livres sterling et en 1907 offert 
r/":.b clallSie' t Jon_ le cbanne l"'St en présent au roi Edouard d'Angleterre. 

o: t(; Jans t 
out R o de Janeiro e. qui Cett pittre g1gant-~ue dut être divisé<' 

' 8 \"8Jt reçu • '-"'1 
L'!Nin comme pr<:se.-.t de :;on ama:n. 

' "UENCE DES PIERRES 
Peu e.s n ~-· 1 icrries P1cc1fast:s ie·xercent s.tr 

tn une grosse et 96 petites pierrtS, car si­
non il Hain 1mposstble de la polir. Le 
pl .is gros et plus beau morcea:.i le Culli-

no~ ~ne s d . 
' gran influence et sont 1n:.- 1an l est t.nchastré dans le sceptre du Roi 

rn •ne" b à 
< nos sentiments subcons - d'Angl terrt: à Tower. i,,, Cullinan II orne 

nit. corr :n 1 d. 
ii c c iamant. Lts peuples pri -ina r ,. 

v ont ~UJours dédaigné. C'est la ci-
11tsation qu1 e d'-ouvr1·t. n.: Avec l'amêlio· 

rutuJn du 
r rain d vie, Jes horrunes se 1n.-
<nt à h h 
f c r-r tout ce qui était préCilllX, 

n dr •n or L d' llJt , nu iamant leur lil')J)B-

J .a P•crre l plus btlle. Il dcv1mt l'ob­
<I •=t de d sin, de jo.in,fes J'at1en-

t de c d' . 
111 • nsomn1t:s., de vols1 dt: cri-

,ar , à J ' t liées beauté et p:.it..'Snn ..... ,, 
e1. sang. Pour lui pass1on5 v;l ,..t 

~ 1s up1da se son déchaînés. 

le la Couronne d'Angleterre cl en fOime 
plus beau joynu. 

Tous lts gros diamants sont connus.f 
lls ont leur propre histoire. Par exem;>!e

1 

le Kohinor. Il a boulever3é bien de desti­
:it' aux Indes et causé bien de malheurs 
1usqu'a .J jour of1 il fut enchastré dans :a 
co'.J.fOf1n-e de •a reine d'Angleterre, car il 

ne faisait pomn de mal aux femmes. 

Qt.ELQUES PIECES FAMEUSES 

Le Pitt f1.1.t une fois volé avec d'autrrs 

fau·ê p1w; u une rt:pon.;.,. t_, a <l<'!Jen 1 COMMENT ON APPREND LE 
tnlicJ èrnent du z oie. TEXTE 7 

COMMc. UN OUVRIE.R Chaqu" acteur a un. metliode dif-
~j jè .:;uJs la p .. 0Lago111-'>lA! u un 111111 férent •}·Our apr-renJre son te..xtl•, Bien 

moderne. incs uaca" d <Lcl11ce tou ••• 11. je consacre un temps considérit.le 
..11t autour de mes robe:1, de ma col...- .u scenario a.\'ant que le fi!n1 n nl-

lure, du scenario que ;e dois up,_n;n.u,• me;,;e ( me pénétrant de l'hL~toir~ 
surtout du désir de l'interprde1 ue dans son ensemble et dév. lopf.J.nt mon 

lat,on à. l1rer le 11lh::i11c.-ur }Ja..i-L. ùc ne., per:;onnage), j'a11prt.'nds rart.;nlt.>nt mes 
j,(ls.·.11>1utes. Je me fa1:; unl' règle de 1,~r::iques avant la ve:Jle du tourn.i.ge de 
J_scut.cr, aussitôt que po;;s1Ull', touLes rhaqu.!' :;.cèu .. Ai~ i, l·lh.•s sont f1a1 • 
it!S LhOseS QU jl! VlCJlS d é.J1Un1Cl~:r a • ches Jans nlO:l €3prît pour Ja jOUl"ll~ 

ve.:: le metteur en seime, alw de m'as- dC' tr:n·ail. a...\Iis si j'ai une scène diffJ. 
:,W-el que nos co.1cepL1oru; ou p1.:rson • ,...Jlf' avec de longuts li.Mdt.:s, Jt2 l'étudie 
nage se re~t. .. mblc·nt ~u111!:la1n111 nt (lûü.f ùes s1..•ma;.nes à J'avnnce, Nichant qu .. 
c\·1ter le.; malentt"nJus et u" J·C• t J" Je suis d'habitude trop fatiguec à la 

La f pierres prfrieuses et aujourd'hui fait par-
lla llnta .e lui n attribué des pouvoirs tie du tré30r de la couronne au MusEe du La belle Claudette Colbert qui par.Ut celte ••maine dans un superlilm. 

d glQu · Les vieux Egyptiens ont placés Louvre. Le diamant blanc de Saxe qui se 

• mps coûteuse sur le plal u. fin de la journée pour faire cntr<r 
J'aimerais ajouter iCJ qu<' Je n'ai ia- complètement dans ma mém01n une 

mais joue de rôle au sujet duqud ;~ ~cène aussi longue en une soirl'<'. 

1:: Icare~ de pierres précieuses sous 
loinbes cl 1 YQ\ e curs morts, car ils cro-

"•L t.lU« b . . n10 ecs lJOUX a.ttrib:zaient ,1 'im • 
rtaJj té D ,~ . 

•ra r . es m<-ul'ClnS grecs décriv~t 

P1t· Cir et les pouvoirs secrets de cttte 

trn'1ve nu pavillon llleu de Dresde et q:ii 
avait été acheté par Je roi Auguste le Fort. 
L'Orlow qtti trouvé en 1680 <>este le plu.s 
beau diams~t aux Indes. D'autres ont 
brusquement apparu comme des météo -

rr rart L• • a,. , • " moyen-ag la porta en g:>i res SUT les marché diamantaires et puis 
d •n1ul tte llatt r car on croyait q:i'elle don· ont de nouveau disparJ ainsi que le m~-

On 
1
, <>rcca et santé, richesse et bonheur. veilleux Imp<!rial de l'Afriq:.ie du Sud. 

Olc:bi O) IUt dans 1es laboratoires des 1 Tous ces diamants ne sont pas seule -
roiO:, tes <t dans les laborat.oires des as- 1 ment d'un grosseur peu ordinaire et d' .m 

te de J.;, 
5

' on cbercbmt avec elles la p1er- 'p<>lds tout à fait spécinl, mais ils ont aus­

'loir 'Ur ~e et on ltti donnait un pou:: 1 kur tcinte prop~e . Ainsi Je Cullinan est 
% •ur 1 a:sons et les planètes aim11 ble'1 azur très clair et il en est de TOSCS, 

rort douz sig.,c-s u Zodiaque. E:i- JBune·-ca:.18..fi et verts. 
UJourd hw y d . . 

Va-, 1 • " a es gt-ns Q'11 su1-1 La prudence de l'homme moderne lui a 
mo .. ou ils sont · , · · . ux Un n~ portent sur 

1 
oté C<: po:i.vo1r magique. mau le diamant 

t rin f p rr précif'..rne d'un genre df -1 o conservé une très grande qualité : il 
l • J.l· t' contre, d'autrea: attri.bu nt charme. 

• 

E1t pleine 1ut·r, p<tr-:!f~0, ort tourne n'aie senti une très grande disseml>lan- Pendant les prises de vues, le studio 
' ce avec moi•même. Le per~onnag<: que fn1t tout ce qui est en •on pouvoir 

:ie joue reste dans ma loge il la fin de po11 aider la vetlette , se concentre~ 

la journée et m'y attend le matin sui- sur son rôle. Elle a son coifJeur parti­
vant. Je ne voudrais pas que la phrase culier, son habilleuse particulière qui 

(( Atlan tique-Nord » 

Boulosne. (Février). : 
Brr .. qu'il fait froid ! Déjà, dnns !e 

trn'.n qui no43 emmenait à Boulognt, 

nous nous étions mis à dix dans le corn ~ 

pa.rtlm<.nt. Mais ce n'é~ait qu'un avant­

goût d« ce que no:is allions S<.'fl.1r le len-

ui précède donne l"lmprci;:;ion que l· veille à C" que ses robes soient cons -
tatue de glace. C'est là q:.ie se pressent • 

su1~ une dilettante. Au contraire, Je me tamment propres et repassees, l't un 
les artistes. dès qu'ils ont un momenK. de conduis tout à fait comme un ouvrier. maquilleur pour surv ller son maquil­
répit. Il y a place pour dix : nous som -

Peut-être pfüt-on l'expliquer par le l~ge. Elle a sa loge personnelle sur le 
mes tren.te. 

fait que je n'ai jamais pu me rendre plateau, où elle peut étudier ou se re­
- On dirait la seène d'Une nuit à I'Opé :ompte, sauf quand je travaille cffect.: poser pendant les lonl(\lt'-' att ntes qu: 

ra au cours de laquelle les Marx brother' "ement, que ;,. sw's connu~ comme ac- font t ~ j de la routml quotidienne demain au large du cap Gris-Nez. ou • ,. • 
se pressent avl'C dix autres personnes dan v· , ·d b CONSCIENCE Maurice Cloche tourne Nord-Atlantique, tnce. ous n avez aucune l ce corn lC• 

d 'O p une cab:ne minuscule, la!icc un confr~e. . . . te · d' é • l .- . Gilbert. ie sws reconna!.SSlln a ce tour ~ Quand nous avons commcnc a ra-

A BORD DU « PORTLAND > 

Nous avions dîné. la veiJJe, en compa -
gnie de l'auteur, du metlbeur en scène. dt' 
l'op&ateur Habert el des principaux inter 
prètes : Pierre Renoir, Albert Préjenn, Rt 
né Dary, Alenne Marie Déa, Hmry Cr~­
m:rnx, André Burgère, Gérard Landry. 

ON TOURNE... prit de Hollywood qui fait qu'il est im- ,·ail!cr dans une prot!uction, 11 noui 
- Mon C::quipe est coarageuse, me dit poi:;sible de se con::;idérer soillnêmc corn t.•::il h11possibL~ dl' faire autrl rhose a 

Maurice Cloche, et j'espère qu le film 1e une personne normale. Tandis QU<' v:ant qu'elle ne soit finie. A la fin <l'un<' 
"'M"n t.'Xctllcfl/l. Je n'ai pas besoin de vous je joue, je vis dans un monde intaginair'-' journée de travail. une actriCll conscien 
chnnt<-r les louanges de notre cher Albert, donnant la. vie à des personnes ima;;1- cieuse est trop fatiguée mcnlnl.mcnt 
de Pierre Lenoir, d'Alerme. Mais vous vf!r na.ires, exactement comme je fa.isa..i~ ··t i.:h.v~iquemenl 1 our penser à nulrf' 
l<z :es débu:, de Marie Déa. une d~bu - ~uand je c \ova.is • 1"8 cont ,le !cc r·ho qu à un long et t- enf1<1 ant rc 

, Lt: capitain" Ouffour s'était également tonte, qui n'tst pas seulement jot:e, mais que je lisais quand ;'étais JJ<.'t1too fille . 'IS. Heur .u,ement, ou m Jhcuieu c _ 
~Ji a du talent. E: pws Rrné Dary, qw i,Juc j'y réussisse ou non, j'essaie poui nt pour moi. je Sû ~ de celles qu 
a déjà fait ses pre.ives dans le Révolté et tant constamment de faJre connaitre J c ciencieus.-. St Je r" 'lt s:rns 
qui trouve dans Nord Atlant1que un rôle mts anùes cfantômes à mon pubh~ en intérêt, il faut tra\11iller 2 fois plu.. 

( u,,. d • • 
"Pecl>e de Holl · 

""'Bnt c an• YWOOd annonçait 1tia!\.'mnient a.vont-hier que Je célèbre 
i --.eur • A . . 
éhnf'ux tan '/ sta er..rur malade. Plusieurs vétérinaires le soiAnent. Voici le 

IC le dan une scè ~ d f"/ f n u 1 m : « Introuvable > avec WilJMm Powell 

chien 

joint à no.is : c'est sur son chalutier, le 
Capirwne-Armand, qu'o0>.t lieu lespnse; de 
VU(.i : il est tout à fai;: à J"&se parmi ces 
cin~B.!-:~t.s et, eu desser\ il prit la paro!e 

pour no~ l e dire. 

- Tu vas voir ce qu'il fait fro1d en 
mer, m·avait averti Albt..."f't Préjean. Au -
joarc:fhui, je n'arrivais pas à prononcer 

catteotiemcnt le nom de Ba.mes, mes mS­
choires étaient rigides. 

- Il fer.a peul-être n1eillt;UI' deinaio. 
répondis-Je sans grande conviction. 

Le lendemain H."Veillés à 6 heures du mR· 
tin, nous grelottions et le café ne rê~lt 
pas à no'1S réchauffer. 

- En route J 

où il sera excellent. Je voudrais aussi vow .nême temps qu'à mot-même! cu1 en t'rer quelque chose; et fai le 
ù:re un mo t sur Henry Crém_eux qui me LA PASSION POUR ,ncè1e iésir de poll\•oir toujours dire 
don'.le toute satisfaction avec sa façon de L'AUTHENTICITE quan:l le film est fini, qu<" j'ai fnit de 
inter;>réter le personnage de Sharp, le ra- Quand le melleur en scè mon mieux. 

dio. ne et moi, nous ne>us som Quand nous avons fini de- répéter. l'o-
La mer est recouverte d'un nappe de mes mis d'accord sur l"appa rérateur est libre d'éclairer le décor . 

vapeur, blanche comme neige. Le vent rence du personnage • je discute pen Des doubleurs, ressemblant aux ac -
souffle d< plus en pl:.is fort. Le soleil bri:- ant des heures avec le costumier. D leurs pour la tail!P, la corpulence et Ir 
le .le ciel est b:eu. sans nuages. 20° a:.t• fait beaucoup de croquis que nous dis· teint en général. rcproduist'nl l'action 
des•ous. On tourne... cutons en fonction du pe>rsonnage et qui \"a être tournée, tandi~ que 'oµé -

Enfin, la pause pour le déieuner. Nous de moi-même et, quand nou.s avons fi- ralt•ur arrange les lumièn-. Cette fa • 
mang<ons de bon appétit ; le potage nalement décidé ce que le pt:rsonnagt- çon de faire donne aux actrices le 
chaud connaît Ja faveur de tous, Je caf~ va porter, les épingles, le fil et les at- temp,; de souff':r. de rafraîchir leur 
• arros~ • est !e bienvenu. gu.illes commencent à voler à travers maquillage, de voir si toutes les boU· 

Nous bavardons. Préiean essaôe de por- l'atelier. cles se trouYent en bon ol\ire et. 
ter un toast en affinnant que • l:.tt seul · Si je dois, cependant. représenter un 1·'cgt nécessaire-. de digcuvr la scène 
connaît la vérité ». p:rsonnage fameux de l'Histoir~. ou U!I avE"C le metteur en scène. tJne dernière • 

Après on tourne de no:.iveau. Pas tr~• f~r.sonnage de roman célèbre, ou une ré~tition pour les a0tt•urs, pour l'ap­
longternps, d'ailleurs : à trois heures, 19 personne qui a un accent qui ne m'est pareil d~ prises de vues et pour le ser­
nwt commence à tomber... Et voilà :e pas familier,les pet.Jtes obligations com vice du son. et la scène e'1l au point 

er M irna Loy ------------.....,=----=---------------- retour vers Boulogne : d'a~evoir de mcncent réellem~11t à se multiplier.Der pour êtr" tO'urnée. nous autres. .....--
" N loin le quai, nous ·avons déi'à moins froid. heurts internUnables sont consacrées TRAVAIL D'EQUIPE 

1..:.1. 1 ous outres, nous n'avon• pas '--au . 

Cinq rrunutes plus tard 1 nous ember -
quio:ns sur le Capitaine-Armand qU:, dan~ 
le filin, s'appelle Portland. Mon Dieu 1 
qu'il fait froid : ;e ne cesse d'admirer !t 

personne:! techrnque da filin qui, par 13° 
au·d~sous, fait son devoir avee courage. 
Et les artistes donc 1 Ils n'o"t même pas 
la poss1bih.té de s'emmitoufler comn1e 

. l l'L011ln1 nce"' 1 ·- ""' Et des boISSO· ns à lire la vie de ces per-sonnages, à étu· Si l'on parvient à ne J rendre la sû-
L,,g Poissons l'XC)t "UC." coup de courage : à chaque instont nom chaudes nous lllttcndent 

J Unes fil! d . '1 " au retour. dier leur existence et leun; habitu:le3 ne qu'une fois, l'événement est cons1-
l'lvc eutn e Pologne, Il leur u- entrons dnna 1e petit carré, seul endro>t oü 
es <l~ Pa~ de· molheurs qu'aux Jeunes fi'- Cette faune des mers tropicales. ces l'on ne risque pas d'être transformé en M. B. jusqu'à ce que je sente que j_ les con- déré comme un miracle. Habituelle -
l>rinten-._ out Bllleurs. Quand <'amour ;c __ ------- nais tellement bien qu'il me sera't r[el- ment. on doit la tourner de troi..~ à 
héro .... ,,. et la ?OÉ9le • • • monstres des gouffres sous-marins ki ca- 1' , ' • -- - UN CURIEUX REFERENDUM lement impossible de faire qu~!que quinze fo's. Pour qu'une pri~e soit bon-
d~ 1 d le y,

8 
r~-· en melent. Trois mers -;:;;;-~1tdéjà-fait ~î~e leur-. (' éC l Il é 111 ( l chose qui ne leur "dlS('mble pas. ne. il faut que le metteur en scène ap-

• .,~t la -~mrn<>rn:e no:.is en f CALIFORNIEN 
r~cir>roq Preuve. avoc l<"Urs P<Jrt=a..res onn ... ~trenges et leurs moeurs singuli!- -·- LES ACTEURS-PREFERES. Pour un J>"rsonnagc fictif celui de prouve le jeu ü que l'opérateur et 
è .,,., ullc, Un JO.lnt;lhste. un '"dus'-'cl- res ; mais cc qu'elle ne nous av•'t i'arnai·s 011 poursuit activement en Europe, ln Milfred, de !'<Emprise• (Of buman bon- l'homme du son soient également sa-

,..., ......,~ -· u • ~ 1 Chaque année, l'Amérique établit 
t h0n-..... -'CUcro un tr0p ...,.;"tilleux encore montré_ et ce·- d es études en vue de développer et fai- Cet- dng~). le roman me sert de bf.viaire.Je tisfaits. Ce dernier est porticuliêrc • 

--~•tt ~-· Jeu- -a sans O:lt'e u- , . . . liste des vedetltes d'après leur succès. 
CC.in,,,~·- - H un employé. La Vl·e re- nt révélation ~ .. bea • , 1 re progresser la telev1s1on. Les tésul- . -"~-d 1 k lis et je le relis jusqu'à ce que j'en ment exigeant' L'in""'nicur de son doit 

·~ - ~~ ucoup c est 1 ~ te onnét-, dans ce carieux 1'CIC1-c11 um, ~~ h" 

ll<>ro" de 1~· l!e ? Ce titre me parait coin- tonnante variéllé des cou.Jeurs - . . -1 tats obtenus Jusqu'ici sont, du reste,i 1 en.fan!< et les hommes arrivent en tète, connaisse à f~nd toutes les pe~sé<'s.I..c.' ntendre tous les mols d.istinC'tement. 
c'ut la Ir<"'"" une amère ironie , . qui iouent faut en convenir, assez satisfaisants . 

1
. lèt 1 ~t .1 !lè descriptions eparses sont so:gneuse - ><ans qu'ils soient olterés par d\'s bruits 

r RU<-n·· . , car sur .es éc.a11les et 'les nng""'- de r•s 1 L'i'mage b &:! 1psant comp ement es 01 es c - t 1 ,, 1 ·nc1· 
< 1 ... L. ' qui commence à la d " -~-~ , o tenue est aujourd'hui suffi- b be ·' L , I dA mEn re ev.,es pour es 1 JCations de cxtérieours tels que moteurs d'avion , 

··,.,,111e tt . • erru..,. · ' res par leur sut..:=. a seu ... e eJnme " d 
•no;"• llspm qui vient briser _ ou d:> poissons, gamme aussi riche, <1:issi chat<> _ sa111111ent fine, nette et stable: la télé- lfl liste, Beble Davis _ slltième _ n'e<t co.stmmes .. et . e C(\lnportement. Avec camions qui passent, toux, bruits de 
va11 Pu COn d - ~ espoirs qu'on n _ yante souvent, aussi hannonieuse que chez vision et le télécinéma ont indiscuta _ remarquable q:>e par .;an talent. Peut-<)tre M

1
, ilfredt, J avknais,en ou'tre le problème de pas ou n'importe quel accid nt. Les in­

h<rcin C'. vo,~ concernant certaines d les papillons. Relativement long, puisq"" blemen.t dépassé le stade e•périmen - que ce sont surtout des spectatrices qui accen coc ey, un accent effrayUllt nombrables cho,es qui Jl<'UVent faire ra-
i..., •·- . sa proiection d. . . tal. P. ait ailleurs, le prix d'achat des ap ont voté et qu'elles préf!Tent tes hommes. pour une actrice amédcaine. Je résolus ter une pris<' pour l'un ou l'autre d<'• 

Il\ '" """' de cc l "' br epasse qumze <lllnutes, ce 1 é t bl' d' •I inanq -- <st so e et humain. doc:iment"eire excellent, que Géo Crono a pare1 s r cep eurs a nettement diin1 - L'an dernier, à pareille époque. les six ce pro eme en invitant une Anglaise ~ rviccs sont absolument imrrévisi • 
FI ""•ma On ~ vraunent d'un J>f'U troo. rfaJisé à !'aquarium du musée d 1 nué.Pourtant on n'en compte pas en-, premiers de cctœ liste étai~t: Shirley q~ connaissait le cockney à ven;r ha- bics. I.'equip~ technique sait comb!t'n 

lllsea ·~·- Polonais <>nt pris au 1 e a Fran core un très grand nombre et l'on ne Temple Clark Gable Sonia Henie Je p•- biter chez m01. Pendant six semaines li est <liffici:le de garder sa ~pontnnt'.oité 
bob ··~ lenteur S xi ce d"outrt" mer n'est à t è · ' ' ' 1 à è • n de 

1 
· aur dans la première\ _ . - • aucun moment peu gu re esperer que celui...:i augmen tit Mickey Rooney, Spencer Tracy et le avant e tournage. nou~ ne pru-lâmes une se ne aprcs la trois1 me prise . 

d~ dall$" .:;:~ recommence, où on nous fa'. •weux ou in.utilerrnnt c savant•. On le te beau~oup, .tant que les émi~sion' beau Robert Taylor. que cockney; et l'::.ccent me de\int •i <'t Cllt' fait tCYUt ce qui ei en SOJl pou· 
~c llfylc assez pi-- 1• suit, au contraU"e avec attlacbement seront elémentaires et fragmentaires. 1 Cette année Mickey Rooney 8 étE pro naturel que la plupart du temps, pen- ,·oir pour que les choses marchent b:r11. 
'n L QUotiditn .... .._"'_,,ue, , pqr- 1 • • - ' . Q l d • 

.-u.,1 d- ne et bario!Ee d':in . C't' qu'il est rapide intelli t lair Le prob ème n est plus, dès lors, qu j clamé premier Tyrone Power second . ®nt les pril:es de vues de 1.EmpMSC• ue e loiement de patience et dl' 
v1,. ~11 Unt- 1m· , gen , o et trèi . d éd" . • • • . 

' avant ,_ rue pauvre de Craco agréable à voi , . une question e cr 1ts; car li faut ad-1 Spencer Tracy ·troisième· Clark Gable je ne me rendais même pas compte que prccautions ! Il arriv.e sou"<'nt. nalun>l 
w KUtrr - r, car .a qualit~ de 1a re , l'é . . . . ' ' • . . . . - f · c de 1914 . J 

1
. - m•ttrc quo c est 1111ss1011 qui cr~ern quatri~me· Shirley Temple cinquième rt J~ "ut:U·i· .. pense quelque ois CJU mrul que les ~· telll i:.· m~mc 

· P1 v u.: 1on des couleurs tl , • ' • es a nater. la réception. ' Betty Davis sixième. es g. ns qui nous voient sur l'écran (Voir ln suire en 4 ème pat•) 
' 1 



---- -

0 UEYOGL\J 

.1. ~ükrii Saracoglu, préside11t 
li t:onsPi 1)erma11ent dt• r E11tt•nle 

a ka11ique 
------·---

Les fe11cllation::. uc itl. 1\L 1\létaxas et 1\larko\ itd1 

Le secret des étoiles 

(Suite de la 3ème page) 

M. ROOSEVELT EN CROISIERE 
Washington, 13 - M. Roosevelt a 

rendu homm~e au monument de Lln-

La vie sportive 
ESCRJME 

soient responsables du ratage de la coin, après avoir ~té à la cérémonie 
1, 'l'b chaq ann' a· ette ITALIE-ALLEMACNE prise. Nous n'arrivons pas toujours à que on ce e re ue ee c 

donner ce « je-ne-sais-quoi que le occasion et qui a été. cette fols-ci, ex- Rome, 13 - Le 26 février aura lieu 
l ··~~ J • bl' ·n, po c m à. Rome la rencontre d'escrime italo· metteur e n scène recherche; et il nous P 01""" par es repu icai.~ ur 0 · 

arrive de bafouiller .. La .réussite d'u- mencer une violente campagne contre ail<• 1au .• q•li C"'" 1.i.,1:. u. : .. atch 
le New-Deal. Le Président Roosevelt revanc he pour J.i match gagné l'année ne journée de travail au studio est dé-

. ti. prendra quelques jouis de repos et ef- dernière i:ar l 'Italie, par 7 victoire con-terminée par le degré de coopera 011 . • 

1 lt • • fectuera une croisière dan• la mer de.. tre 1 . A. cette OCC8SJ.On, on disputera 
Ank~a, 13 (A.A.) _M. MHaxas, prf- Excellence l'Eniente BakBl!ique, dont fac- entre e me <'Ur en scene, son eqwpe 1 1 

.. f . tch d ,, . 
•• Caraibcs pour a m eIIllere 018 un ma e ueU-

d d ·-·-'' t . ·s1:re d- affai• ti•·ité bienlDi•nnce runsi que !étroite soli- el les acl urs. Aucun de nous ne peul · t . al' . •
1 

tri' des 
SI cnt u c ... ...,. e muu ~ · . . . . f re avec "1gn tSat1on e ec que 
'tr•no'-- d Gr'·e, et M. Markovitclt, dwitf des Etuis membres ont été Bifir - trav,1 ller S<:ul. Nous a'on• be,;om les UNE UNIVERSITE DE LA MODE A to h t' 't' . 
rmmstre des off 11..,,. ctrengères de You - mée. une Io" de plus au cour> de la ré- uns es au res. TURIN . fie . 

Mercredi t~ Ftvrler t 9~0 

[LA BOURSE! 
\ nktlr& 1?. Hvrier 1940 

(Ellgani) 
Obligations du Trésor 1938 5 3 
Sivas-Erzerum IV et V 

(H~QUES 

t.hauve 

Londreoi 

LLq 

J9.il0 
19.M 
19.~il 

c -·&== "' d t 1 uc e>. ce sys eme ayant e e llllS au 

d 1 d' c:ente rl..•nion de Bel•rade , 'e développe- LE REPOS . pomt P•lùr le uret également. 
goslavie. vttnnent d 'l'fpon rc par > -· -- 6 • 1 R ome, 3 ( Allit). - On mstituera p ro- New-York 
pêch wvam s au Jélégran>me que M. ra encore dttvanta&e pour le plus grand Une h<'Ul'e pour dtjeuner, p~t~ l'on: chaooement à Turin, dans le Palais his- CENT MILLE BOUQUETS DE VIO - Paria 

1 Sterllns 
100 Di.llara 

'1 .21 
130.19 
~ .9:>ii 1 
6 tif;7f) 
2!1.111;1 
61:!.!Hi 

S açoglu. rrurmtre ù affaires ftrang~ - bzon de no. peuplaoo profondément attn- retouche le maqUillagt et L1 co1fl ure '14oriquc du Valentin, une Ecole thforico - LETTES A LA FETE DE GENZANO Mi.l&n 
rt: de Turqu• , le-.ll" avait adressé ~ a • cM ... à Jïdêal de Ja pai:t. el l'~n recom~t!.nc~. ~ journec:~ esl or· 1 pretlque pour l'instraction des o-..i.Vliiers ----o--

100 France 
100 Lires 

sumant la présidence du conseil perma MET AXAS dmuu-emcnt fm1e a ü heures. La plu-1 industriels et artisans du secteur de !'ha- Rome, 13. - Tan<fü que "" déroulent 
n t de !'Entent Balkanique et dont le Son Excellence, M. Saraçoglu, purt d'entre no11s passent nlors une bilkmont. Il ne s'ag;t pas d'une simp•e les traditionnelles manifestations de fol-
t xte uva e•f p blir-~ dans nos bulletin'!' m1ni .. tr~ des affaires étranAères, d.tmi heur~ dans une salle Je proje<.· • école professionnelle comme il en existe klorc.: à l'occasion da Carnaval de Genza-

Ankara uon à examiner les plana tournés la d<!jà, mais d'un< école de spéciali8"t\on no (Rome), on prépare la cél~bre Sagra d'h1u. 
Son Exc•ll~m·e, M. Saraçoglu. veille. Ensuite, nous gagnons nos Io dans la branche d'atelier d< tailleur, c'est- 0'1 Fêli<' des Violettes qui, l'an dernier, a 

mrmstre dt"~ al/Jures étrangêares, j'ai /'honneur cf.nccuser réception du g ........ c·nlevons notre maqulllage, met - à-dire une espèœ c d'Unwersi.té d~ la Mo- obtenu un si grand succèi. 
AnkarA rél,•ramrne. que Vocre Excell~e a bien '1tons no:; costumes. de ,;Ile. et ren - d · La 11 e « Fête d"" Violettes • aura lieu .... . . e > on Y recueillera tout ce qui a été 

voulu m adresser au ~ment ou vous ~vez j trong chez nous ou nous arrivons en- cr~ dans les siècles passés dan
5 

ce d·J- bientôt. A cett.c occasion. il sera dis· 
j 1 rtonneur de remeroer •·iveme:ir pâ la <'harllt· du président du conseil de • t1 c sepl et huit heure•, légèn:menl ùi- ma me, par le génie et la ~echmque de h- tribué aJ pub!ic ,-nviron 100.000 bouqu•ts 

Votre Excellence de son atmable commu- r Entente Balkanique en Y ajoutant les 
1 
nu nués par une journée d' travail de 12 çon 11 const>tuer une documentation très de ces violettes embaumées qui abon -

m Jt1on du télégramme que S.E. M Ga- rexte:; deo communicatiorrs échangées avec; à H heures. Ma's tout n'est pas encore riche, de grande valeur historique, socia- dent dans la région. 
tenco lut a adressé au momenr où confor- Son Excellence M. Gafenco. A cette aces- fini. On dine, et puis on se retire avec le et artistique. Ce Mus~ sera aussi un.I _U_n_e_p_u_b_h_c_it-é-'b.,.oe_n_f_a_it_e_e_st_u_n_a_m_b_a_s_­

mément au tatttt de f Entente Balkanique ion Je VOU" prie de recevoir avec me: .r~-: le scénarîo dans un coin tranquille.pour incitation puissante pour t'fvolution ~t1 sadeur qui va au devant des clienV 
elle a me la présidence de son e<>n~il m~rciement • me' plus chaleureuse. lé/ici- apprendre le dialogue du len·Lmain . t'affinna>tton de la mode italomne, 1 pour les accueillir. 
permanent ams1 que la réponse de Votr• tarions. Grâœ aux qualités émjnentes qui Pour nous, l~eure du coucher est dix 
EYcellencc au présldent .sortanr. En pré • d1$tinAuent Votre ExœUence et que /ai heures et dèmie, car le maquilleur n'a 
sentant à Votre Excelle~ avec: m plm eu favanra/l;e d'apprécier dans no• con -'pas granJ pouvoir sur des yeux cernés. 
v1 ~ es félic,tat10111 mes voeux le~ plus chn- rncri;;. personnel~ à plusieurs repri·;es e-t' QU EL METIER ! j 
leureux pour Je succès complet de sa r~ tour rkemn1ent pendant notre dern;er Voilà une journée de travail et je 1 

réunion, Je r;uis con~·aincu q~e. fEntente .- vous a:;9Ul'e que c'est du travajl.
1 

n- 1 
Balkanique continuera sa polit;que .d• ":"x dant chacune des minules de cette fou1· 1 
et cf entt-nte dans le oe.dre de. d1rect1v~s . 1 J . . 1 

che, 1e tien à l'B'l urer que Je erai par,i­
cu/ierement heuretJ.'C de conrinut>r à /u1 

prêtér ma c;ol/aboratJon ronfiante er om1-

cnle dans l:J. grande oeu.,.·re que nou .. pour-
suivons en commun. Je .;ois ronva1ncu 
que, SOUi J.a conduite éclairée df" Votr• 

ALLO, ALLO. ICI UN TRAIN EN 
MARCHE ... 

. . B·' ad nee . e ne crois pas que vous pu18-
fixécs p.'Jr le consetl a cigr e. . 1 

MARKOVITCH swz m_ttre en avant aucune autre pro-

ff . 'tr , fcssion qui roclame autant d'heures de Ministre des a atres c angcres . . , 
, Lrava1l.effectif passee:; a produire quel 

nant es nécessités soudaines du sen!- que chose qui doit étre vu et jugé pal' 
C<" • Des mesures aùéquales pourront des millions de gens répartis entre le 
être ainsi auss.tôl adoptées. 1 monde entier. C'est en grande. partie 

1 Renne, 1 ~ - La Oirection de h a q 
001 

d 
min de l'ltal. compte ach e•· btentôt Ces cxpénences ont donné de bon~ P rce ue nous s mes conscients e 

• lU ts 
1
• cette responsabilité En\'ers tous ces \'E. T ' 

ses e'q1ériences CO~"er ut la lml$OJ' iesu a · - -- · gens que le tournage effectif d'un film ll"'f°" 11 

ra :itélbgmphiq,i~ •t ra'" •é'<phom UN HOM MACE JAPONAIS A 
1
est tellement éprouvant pour nos nerfs 

que d trams ave• l<.: poHn spcrlaux MUSSOLINI Ch • 1 
· aque prise doit etre considérée com- c.1 lll'l I••" ;i 111 installe dans les différentes g;;rc~ du Tokio, 13 - <Nichi Nichit annonce 

v rw )P li Ft·,·li··r 
'.\I 111 4'0 f t<-vrit>r 

\ 1 ] .. 

-----~---- --.. - -

1111111 · 

me si c'était CE.>Jle que vous verrez dans 
rés u f rrov,a.rc. Grâce à ce nonveau qu'un concours de c81:ligraJh~ ~~té zr· vom cinéma. Nous devons metlretout 
erHce. 1 voya eurs pourront en ganisé parmi le,· écoliers e o 10. _s ce dont nous sommes capables dans 

1111 
""'" ,· l •Tr l .11;.lla. Snl1111i11'1t·. \ ulo, l'ir~t'. Patras, 

ours de rc; t , entrer .-n coav rsaL:m me1!Lurs e.xemplaires en seront envoycs tout c f . \'f>T.\ Hn11dosL ,\ 11ru1w, \ t'lllW, Trie,re 
e que nous ai sons. -------------------------------rn liotéléphon: ·r. a·~ rsonn à M~~.'.:__- 1 CE QUE L'ARTISTE ATTEND OU 

~onw.quées par eux dans une <les ga -1 LA CHAMBRE DE COMMERCE 1 PUBLIC J!lllO\'I 
r~ pou-"1~ d pos es de raù o. De MOSCOU A L . 0

: '•• ·~ 1 AMERICAINE A Heureuo;ement. chez la. plupart d'en- " iw 11•• '·'I''"" 
meme, au mo n des po~te'l " talle FERME . ----'--------
d ra t 1 · h 'le' tre nous, 11 y a l'amour d la création, 

ans g ~ ' on pour , o 1 Stockholm. 13 - On apprend de l'U. et nous sommes plus que désireux de Gita' '" 11.. .h·11d1 1:1 l·~\l'lt'I' 
aux P Oî! •e tt:'uvant n vavngl' R. S. S. que la Chambre de Commerce lui consacrer les me:Ilcurc.s années de Ll!I B•· i-;,I,,.,.,, 
dans } tl"l n Enfm, les trnJns 1 J Et t U '. • - ' t -, ( m1 e . 4 .I ll, • •11 llao·i ·es :i. 01~ a .l l05C01..1 a e c, e. notre vie. Holl,ru.·ood nous paie bien , r •orr es or lre:-; J.. J.. 1.1u1t r 'I" ..... .... 

et le p rsonnel t parl1 pour 1 A m.,n- mai~ les applaudissements que nous re 
questions oncer que, via ln Roumanie. cevons de notre public nous s"mulent I·" .. \ ,.

1
-,---------·---------------------

Lo r '•l'i j,. 2H 1-"··vri 1 (' l \ ' B 
,. w .. _ -- M - et nous donnent envie de continuer à ·"'' ·1111 " ur11n , urgas, 

marehe pourront 
o· t n ttr 
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Section do comi!dio, latik/'1 œddeo1 
NO T R E FILS 

La presse turque 
de ce matin 

ment marchor /a main dam la main. Et 
il conclut : 

Dès lors, voici commenit se présentt, la 
t situation : pow- aajourd'hui, il. y e, d'Wl 
jcôté, l'Allemagne et, de l'autre, itloute l'E;.i 

1 roi;;~oroez l'Allemagne avec toutes les 
foroes existantes et possiblles, cette conso­
lidation resl!era toujours ümi~ et le camp 

: adverse sera toujours compœé par le mon 
de entier. Et il n'est pas poss;.ble de corn­

' penser ce manque d'~uilibre. 

Il n'est pas d&.ai.sonnablle de penser qu' 
on évitera de tomber dans œ &ouffre d'ab­
surchtés pendant qu'il en est encore llemps. 
C'est là, just.ement, l'éventualité qai rend 

progresser. Nous avons be"<!in de sa -
voir que vous nous aimez. Dites, si 
vous voulez. que c'est puéril, mais le 
but de nolr• profession est de vous don 
ner dc>s moments de notre s uccès. Vous 
le public, vous êtes littéralement le 

la paix .possible, malgré la grand.eu:- des 

1'1· i•.,fp causes. 

Gï:J cJ·?J f":tt 

--------------------

mbu tible qui fait marcher le fen.Nc 
croyez pas une mimlte que vos appré­
·iation• nous ennu'ent. C'est pour elle> 

nous vivons. 
Bette Davis 

ACENTS OU SECRET SERVICE 

l' I• h -~ f-1•,r 11 

--
"lt:ili;t 11 :-i. 

S,\ \'lllA tl1• f tl'lll"' 

' \"a1dts 

l • 

11 I· t', 1 1 

• 

1 

EN SCANDINAVIE 1), 1 r:.., 
B rlin, H - Le journnl Angriff• 

; , '1 l ()11 ' l 11 j 

s'occupant de la rropagan:le anti·alle- du Su 1
: 

• 1 ' c·r \. •,·1·, (,', A''J1l·, •11 1,·t,11·· 1 .. 1-1 1 ... , manrlc dep oyee dans les p:i.ys scandi- ' • • ·' ' 
naves par les journalistes anglais, as . il1· ll11c~l111.e le h Fei 
sure que parmi ces derniers se trouve· 

\ l 11·\.. ( ulP.,fifJllZ 1 S11li11a, 
{;:tl •I/, H111i'IH 

-------------
!) p 'I " 1 o ,. 1'.\•n 1q Ill.' 
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\ 11:1"1 lto 1.. ·o F,., 11"1 
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11 ---Il p 11 ts p ": r 11 s 1 ndes et 
E\t L; 11 Or ie nt: 

CO:\ n: \ï•:IU>J·. t!1• flê111' h· 1' ;'\fars 

LE COURS DU PESOS MEXICAIN 
New-York, 13 - On mande de Mexi­

co que la Banque du Mexique a invité 
toutes les banques du pays à contrô -
Ier leurs affaires et .. éduire les créditl! 
de façon à assurer le maintien du ni­
veau actuel de 6 pesos pour 1 doUar. --------ON DEMANDE, ieune homme ou jC'Jn 

fi M~ de nationalité turq ac, conrurisoanit la 
COMPTABILITE. Se prb!enter entre 9 
et 11 h. à Galata, Bahtiyar Han No. 7. 

~n11n ti F~1/'u 

- 11 y a eu une prerru~re ~~. pu1 une .. ftConde, plu• fort,. ; à Ill. troiqjiome 1e 

bondi dchOl's. 
raient de nombreux agents du •Secret Fa•· lot· ·, tlt• , " ~ 11 .. 'lt•· "'' Ch •m. tli• t ,.,. tl•· l'i lai 
Service.. Il invite les l!..'1.ats scandina - G J ' f 1 ita l i··u M.ZEKI ALBALA 

- Vous êtes un m1 tré d' Erzincan ? 
- Non, un usager de:; autobus ! (Dr'5in de Nadir Cükr à l'Akf""' 

ves à faire preuve de plus de surveil- .\gcnç JLnéra e d (~tan )li 
lance. ~ arn1• ,,J.<'k'i '" 1 ,, t 'l 1 11111ha1 (., G,11ar.a Tél1"ph11111· ,. \877= 

l<ehn'< Golota St p;..,..,,. Ji•"' 
Tttan!>i•l 

Le Saint se tourna à demi et vit P•- gna Gamiman. pondre. Enfin, Simon put demander le nu- - Bonjour, petite fille. 
tricia effondrée dans un fauteuil. Il I" li "" leva, prit une cordelette sur son méro de l'a;:>partement de Teal. 11 enten- Templar exanrina la pièce d'un co:ip d' 

a••~····•••••aaEaaaaama~•aaaaaaaaaaaaa•a•••••• 
l!l ~ FF , i< ,, 1, "ll • . ,, 1 1 

• • • • • a 

• • • Il 
Il 

• •• 

ai11 t ' a 
I B;SLI'' 

Lf 

Londres 
,. 
CH 

1 • 
a 

'" Il 

• • • • • • • 

cons1déra pendant qu ?ques secondes. E~- bureau et s'approch• de Patricia. dait les premières vibr81tlions annonçant o<il. EUe était l!clafrée par une seule bou· 
le avait ftrmé les ye;.ix ; elle était atroce- - Doucement , dit Simon : n'éraflez pas que l'appareil dt· l'inspool~r sonnsit gie posée sur une caisse retournée. Au 
ment pâle. les bas de soie et songez que cetœ robe dnns sa chambre, lorsque Gamiman ren- centre de la cave, il y avait un trou noir 

- Vous l'avez sans doute ramenée pour 111'a coûté cinq:.iante guinées. tra dans le bureau. qui paraissait profond. Auprès :m tas de 
(

1 anser, rie-Ana Simon d\.in air moquet.1.... Ga.rniman ne répondit pas. Tl lia les Il bondit et arracha le récepteur à Si- terre e:t:I de gravats. Dans un coin, du st1· 
je pant que vous avez un phono t! que pieds et les mains de Pat, posément, corn- mon, puis ;1 «:outa sans rEpondre, pen - ble et un sac - du ciment sans do·~t•· 

les rfjoU1"'8nces vont continuer. me s'il eût monté le ressort d'une souri· dant quelques secondes et raccrocha. Dans le coin opJ>OS<', quelques mrublles et 
J me sws d'abord a'l6uré que je ~e cihe. Ce calme imp""""ionna Simon : lt - Pas de chance, ce soir, Templar, dit- d<-s chaises hors d'usage. 

me trompa1s pas, puis j ai versé dans 'ill Scorpion devait être unt qort"e de fou. il Avec un mauvais !«>;.irire. Vous evcz fSJt - J'avais voulu fàre creuser un puits . 
' E ''l~u~·· ~y· • a .. ~ a_ t"""' ~. J•-:. i...-~.._r.1.1·-1 L • ••• ••••~•u••••••••••••••••••••••••••••••• coupe de champagne quelques go·Jttes d' Lorsque l'homme eut fini, il se releva, tor, à votre réputation : il Etait si simple dit Camiman, mais j'ai changé d'avis ; I< 

11 racontcz·mo1 donc comment vous avez me fiole que je porte toujours sur moi. prit la jeune femme dan1 ses brns et l'em- <le découvrir ma cachette. trou a trois ou quab"t' m~es de profOll"" 
IX fait. Elle a donné à. ceux qui nous entouraient porta hors d< la p:&e. fi se dirigea vers l'un des lourds fau - deur. 

Garniman repliait soigneusement 'e l'impressôon d'être abomürnblemmt ·vre. Alors. le Saint l'<nta de rompre S<s leuils, le coucha sur le tapis et montra le Il s'approcha de Pat,..la prit aux épaul<"l 
G rntm 

• tr~ 

'a devan. son burtau. Il mouchoir hum1d qu'il ava; appliqué <ur Ce n'e;t pas dangereux : cela lui passera lic'ftS. Nerfs et muscles tendus, agité par fond. Il appuya sur un bo.i.:on. L'intéritur et la laissa couler dans 'le trou. Il se mit à 
am n vlSSgc n révéla1t 1t visage. cL.1 Saint. dans cinq minu~es.. ou unt d~n11·he-.1rf', un trc.mblt-men.t intérieur, il fit un effort du siège contenait une bot: métallique. genoux, puis à plat ventre. 11 la !licha t"t 

eut.une émotion 
Jt ... conn 1i !1.s, rlit-il, montrant 

Pat rida d'an mouvement dl la ~te. Jt 
! V , S VUe QV('C VOUS. au J érkho , fü-
e ~ inotuvré h~bil nt po:rr qu 

l'bv1t 
- Bonsou-, 1non v1eu x SC'orpton ! dit 

Sa nt d'un voix faible. 
$l'Ill()n r .r très fort, p1usit urs fol.'!;'. 

p< ~r re cr 1 ~ernières vap<.ll'S du li­
qu1 l'avtnt tanüné Il N"C."OUvra rA­

pid~<n son aa:ig·frmd et s'aperçut q~e 
poignets étaient liés ; ses ch<vil!es 

aussi • 
r: tr vaillé, \V lfred. m .trmura-·-

La pression de votre tête sur le dos- selon sa force de résistance. TemplBl' vous surhumain . Puis il s'immob>lisa, respirant - J'ai arrangé tout cela mo'.-mfuic, dit se releva, époussetant son pantalon. 
•i<1' du fauteuil, dit-il. a sciffi à Melen - vous <tes mépris sur mon compte ; vous fortement. Rien à faare. S'il n'avait eu les le Scol'piœ:i. Le Saint le regardait souriant. Garni· 
ch( r u.:, appareil trè.-s simplt: qui dégage ne 1n'avlz pas estimé à tna ju -te valeur. pieds Hfs, c'eut été po~ lui un jeu d'en- Puis il marcha vers Simon, se bai .~o man le poussa vers le 'trou et l'y des<'e-:1-
...::. gaz soporifique inodore et sans dan - - C'eott à voir ! murmura Stnon, sou- fant que de ~e débarrns..~ de cette C"lr- pour déttnd:re la corde qai liait les pieds d~'l sans la moindre douceur. 
ger. C'at moi qui m ai eu l'idée. j'av"1s nan dclette. ma". les iambes immob1li ées, il dJ Saint, pui• il Je prit par le bras et :· Alors, sans hâte, le Scorpion ôta •o<l 

prEvu la visite drs cuneux, Mr, Gamiman haussa 1'"5 épaules. ne pouvait employer qu'une partie de SA m•raina hors de la pi&e. smoking, releva les manches de sa chern•-
Sc.'llon a;:>prouva de !a 'ête. - Je n'ai pas besoiq d'insis:ier, n'est-rc force. S imon se reprocha de n'avoir pao lis traversèrmt lt hall, puis descendi • "" et se mit à l'oeuvre. 11 ouvrit l~ sac d• 
- C'tst un exccl1ent proc&ié, m:.innu- ;>as. dit-il : vous avez compris que c'était ;>ris son poignard plat, C'elui qu'il port'nit rt nt un escalier étroit et wivirent un cou- ciment et en V'Cl'S8. l~ contenu dans ile tt.S 

ra.-t·il. Je n'ai rien senti, si ce n'est à la la fm de vos aventures. lacé sur son avant-bras gauche. Il aurait !oir. Enfin. Garniman, tirant son prison - de sable qu'il avait cre-~ en cr.Mrrc A 
fin, •ln engourdissement contre lequel re - Encore ? so:.ipira le Saint. Mon cher peul-être réussi à le tirer hors de sa gai- nier d rrière l'Ji, pfnétra dans une sorte l'aide d'une pelle. Puis il se releva, re • 
n·o1 pu réagir. Wilfred, vou~ êtc un ty· Wîlfred, l'on m'a menac~ ainsi plus de ne. dt cave bass~ et obscure. Patricia était garda autour de soi comme s'il cherchait 

pc ~patan cinquante fois. Voyons, quel est votre pro- Il fi un effort pour S<' lever et en saufü- li\, odos<I' e au mur. Se; yeux brillaient; quelq·1e chose, et. a~ la mlrne lenteJf 
- J'ai aussi ramené ma danseuse, dit gramme ? Avez-vous trouvé quelque cbo- lent, il s'approcha du bureau. Il parvint 

1 
clic avait recouvré tout son sang-froid. méthodique, il sortit de la cave, JaiSSllnt 

' Garniman montrant de la main un coin •e de nouveau ? à d&:rocher le récepte:ir du téléphone. Le Elle sourit en voyant le Saint. la bougie bnller sur la vieille came. 
la pièce - J spère que vous strcz satisfait, grc- cm.rai sembla mettre des heures à ré - Bonjour Simon. ( a suivre ) 


